
Ia plage...
Un mattre baigneur à son collègue:
-Nous sommes ruinés i
-Mais oui, je vois que ces dames

savent toutes nager .
-Mais non 1
-Cependant, elles tiennent Our

l'eau?.
-Parbleu !... Tu vois bien sous

leurs costumes toutes ces rondeurs,
par derrière et par devant I

-Eh bien?1
-Tout ça, c'est au liège 1

Sonnette, la fille de la portière, la
véndrable Mme Pitanchard, a obtenu
plusieurs prix à s pension.

Un ridhe célibataire du second
déclare à la maman. qu'il fera 'un
cadeau à la petite.

-Je voud.ais, dit-il, trouver un
jouet utile qui appronnu quelque
chose à ctie enfadnt pour son avenir.

Mine P.tenchard tlé::cihit U mo-
ment, puis:

-Est-c qu'o-1 ne vend; pas de
petits magasins d' parfumerie !

J aUNEs OENS, ATTENTION I

A toute personne qui en fait la
demande, j'indique gratis le moyen
de guérir sans retour les maladies
secrètes, récentes ou anciennes. Ecrire
au Dr. PyiLAitD, botte de poste no.
46, Montréal. (lhcrétior.)

Restaurant de banlieue:
-Garçou, cette viande n'est pas

xnang:abe; est-oe du mulet ou du
cheval ?

-Mai, monsieur...
-Si c'est du mulet, je n'ai rien à

dire, c'est un animal entôté; mais, ai
c'est du eheval, je le trouve trop
dur.

Les incohérentes qui n'ont pas fait
d'exposition depuis deux ans, auront
gette année une grande manifestation
artistique (7)

Il font una exposition d'ouvres
nouvelles incohérentes, peinture, des-
sin et sculpture à Paris dans la ker-
messe de l'1E1en-Théâtre, rue Bou-
dreeu, du 17 octobre au 19 décembre
prochain.

Tout le monde peut exposer. Seu-
les les Suvres obsènes sérieuses ou
banales ne seront pas aceptées.

-Un marchand de vin, prêt à se
retirer des affaires après fortune faite,
disait 'autre jour :

-On m'accuse d'avoir la soif de
l'or? Au contraire, j'ai l'or de la
soif 1

Un grand gars, jeune et solide, est
arrêté un iflgrant délit de mendicité
sur la voie publique.

" -Comment, lui dit le commissai-
re, vous n'avez pas honte, à votre
fige I Vous êtes un paresseux !

"-Paresseux I ah 1 ben. merci 1
Si vous croyez que ce n'est pas
éreintant d'avoir toute la journée la
main tendue1!... "

Pendant que que nos y sommec,
rappelons encore la belle sortie de ce
vagabond qui, pour la dixième fois
en trois semaines, comparaissait de-1
vant la huitième chambre.

-Vous ne me reconanisaez pas?1
dit-il au président qui pose les ques-t
tions d'usage.

Le président (élonné).-Non.
Le prévena (souriant aveu bonté).c

-Ca ne m'é-tonneu pas. Depuis que
j'ai changé ma coupe do cheveux,m
aucan de mes amis ne me reconnaitc

llot de la (aim.-Une chronique
du Figare rappelle un spirituel des-
sin de Cham en 1848, à propos du
partage, qui devait donner à chacun
six francs à dépenser par jour. r

Un homme arrive ài la porte d'unf
boulanger : .

-Boulanger, j'ai six francs à
dépenser par jour; donne moi du
pain I

-Moi auesi, j'ai six fiances a dé-
penser par jour, et je ne fais plus de
pain I

.- Eh bien, qu'est-ce que tu veux
que je mange'?

Mange tes six francs I.

On parle cousins, moustiques, etc.
.-Au tropique, dit un navigateur,

les insectes, c'est pas des insetes...
et du gibier I

LE COCODÈS. LE BÉCARRE. LE COPURCHIC.
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les dernieres in8aiDations du petit crev6 parisien..

UIN REE VE NANT '

L'évènement le plus extraordinaire dont nous ayons
entendu parler dupais longtemps, vient d'arriver rue
Craig. Un homme que tout le monde croyait mort, vient
de réintégrer le domnicila.conjugil après des pérégrina-
tions sans nombre. Cnt individu, qui habite près de la
prison, ayant à se rendre au bout de la rue St Ant:oini,
conaut le fol espoir de faira ce trajet en petits chtr. O.
sainte naiveté; 'embarquer dais une entreprise aussi
hardie, confier son existance à la Cie. des petits chars
sans, avoir au préalable, ré ligSson testament.

Quatre ou cinq heures apè. le départ de notre m-
me, sa famille inquiète de ne pas la voir revenir, télé-
phona à l'ami qu'était allé voir le voyageur. Réponse
déevante. Il n'était pas arrivé à destination !

Après avoir attendu pndant quelques instants, le ma-
nège téléphonique recommença. Toujours rien.

Un avis fut transmis à la police; une dépêche fut
envoyée à Ste-Thérèse pour demander aux autorités de
l'endroit, ai l'absent, qui était national, n'avait pas été
se faire assemmer par là ba-. Une requête fut présentée
au Dr. loward pour lui demander de faire une visite
à l'asile de St-Jean de Dieu, atin de s'assurer que l'abent
n'avait pas été enf'rwé là, par errcur. Peines inutiles!
Rien! Rien I Rien I

Enfin, après un jour, deux heures et vingt sept mi-
nutes d'attento, la quasi-veuve de l'infortuné voyageur,
alla commander sa toilette da deuil.

Elle avait commencé par pleurer bcaucoup, témoi-.
gnaut par là, du regret que lui causait la mort supposée
de son mari, mais aysnt, remarqué que les larmes, ren-
dent les yeux rouge, et nuisent à la fraicheur du teint,
elle ce montra stoï 1.c et refoula couageusement les
pleurs qui venaient, perler à ses cils et... l'oignon qui
les avaient attiréeq.

Tout a coup, la so. nerie du téléphone retentit. Elle se
précipite au cornet et à peine avait elle appliqué l'ics--
trument à son oreille, qu'eUle tombe évanouie 1

Elle venait d'entendre l% voix de son mari !
Celui ci était enfin arrivé à destination, après un long

et périlleux voyage à boîd des chars de la rue Craig.
Deux fois, la voiture avait détaillé ; une autre fois, elle
avait été renversée dans un trou et il avait fallu une
escouade de 30 hommes pour remettre sur rails le lourd
véhicule; si l'on ajoute à c:la les hiltes ordinaires d'une
demi heure au coin de chaque rue pour attendre la con-
respoudance, ou pourra comprendre pourquoi c. voyaga
d'un mille et demi avait duré aussi longtempe.

En ce moment, le mort ressu'cité est chez lui, pansant
les blessures qu'il a reçues dans ses cbûtes et rchfûtes.Il
racontea àses enfants, pendant les soirées au coin du
feu, les dangers terrbles qui attendant les voyageurs
se servant de ce genre d-alocmotion.

On annonce qu'à la suite de cette aventure, les con-
psgnies d'assurances sur la vie, ne donneront plus de
polices qu'aux personnes qui promettront, sur la
tête de leur belle mère, de ne plus monter à bord des
tramways de la rue Craig.

Les mot.- Entre peintres dans un Barbison de ban-
lieue.

-J'ai tant songé à Millet hier soir, que j'en ai attrap.
Pd une insomnie.

- Oh 1 moi, ce ne sont pas les lauriers de Millet qui
m'empêchent de dormir.

-Ah lp?...
-3e sont les punaires.

PROCES VERBAL..

" Etant en tournée avec mon collègue Bellehumeur
pour la répréhension de la chasse en temps défendu,nous
ont aperçu un individu qui se divaguait dans la forêt.
Nous étant obtempéré de ce côté nous ont trouvé dedans
le susdit courbé dans la posture d'un particulier assu-
jetti aux lois de la naturalisation. L'ayant interrogé sur
ses motfi dans le susdit endroit, il nous a répondu que
c'était pour la raison d'un besoin néaessiteux. N'ayant
vu près de sa personne que des bourses àprendre des
lapins et aucun indice démonstratif de ce qu'il nous avait
prétendu. nous l'avons invité à nous représenter la ma-
tière... Ayant été dans l'impossibilité de nous satisfaire,
nous unt déclaré mon collègue et moi que c'était une
utopie."IIormidas 

Bonnavance,

PARISIENNEBIES

Retour dce eaux.
-Docteur, vous m'aviez indiqué un tiat2ment... je

reviens guuérie-
- ah !••.....
-Mais, le traitement, j. ne l'ai pas su:v...
-J'y comptais bien...

.'

Dans le casino d'une plage normande:
-Comment I... cet affreux restaurateur qui nous a si

longtemps empoisonnés est décoré?1
-Il a même une brochette 1
-C'est vrai, mais il y manque le rognon.

Le prcsilent.- Alors, témoin, vous assurez avoir
entendu l'accusé battre sa femme?

Le témoin.- Oui, monsieur le président.
Lepresident.- Mais vous ne l'avez pas vu?
Le témoin.- Non, monsieur le président.
Leprésidlent.- Votre dépositio: ne vaut rien, allez

vous asseoir.
En s'asseyant. le témoin fait un bruit qu' provoqne,

l'hilarité générale.
-Insolent ! s'écrie le président, vous insultez le tri-

bunal.
Le tmoin.- L'avcz.vous va monsieur le président.
Leprésidenr.- Nor.; mais je l'ai entendu.
Le témoin.- Ça ne vaut rien I allez vous asseoir.
Et notre homme se lève, salue le président, et quitte

la salle.

A ratelier.- Un peintre a reçu la visite d'un de ses
amis. Tout en fumant une vieille pipe, on cauce peintut
re, commandes, travaux, et on en vient à parler du pro-
chain concours pour le prix de Rome.

Un modèle qui est habitué à avoir son franc.parler
dans l'atelier vient se mêler à la conversation.î

Aux premier mots qu'elle risque, le peintre l'arrête en
disant:

-Laisse.nous tranquilles, tu n'entends rien à ces cho-
ses-là. Sais-tu seulement ce que c'est qu'un prix dec

-Si je le sais i C'est un prix donné par I. pape I
3*

Echo dela plage:
U"e mamas et sa fille, dialogue de

moeurs.
-Figure toi, maman, que ce mon-

pieur qu'on appelle " le. comte" à
table d'hâte avait pared un trou et
regardait dans ma cabine pendant
que je. me déshabillais. Qa'est-e
qu'il faut que je fasse?1

-Retourner demain te baigner à
la même heure. Tu es assez bien.
faite pour n'avoir rien à craindre...
Au contraire.

L'esprit des autres
Les galanteries de Boireau.
-Ah 1 marquise, dit-il d'un air

langoureux, si j'étais femme et si
j'avais votre binette... oh I la ! la l I

Chez l'armurier :
-Je voudr. ii un coup-de-poing

américain.
-En acier pn-li i
-Oh I poli, ç i'est égal ; il n'aura

pas affaire à d.s gens d'un "selees"
bien raffiné.

Scène ria'iste
Les célèbrités du pied en l'air se

multiplient, parait-il au jardin de
Paris, Seulement, elles choisissent
mieux leurs noms que la Goulue et
Grille-d'Egout. C'est le tour des
Dilta, Stella, Fernando, etc.

Cette dernière a la prétention de
décoiffer du bout de sa b-ittine les
gentlemen de l'endroit qui veulent
bien se prêter à cette expérience.

A une rivale qui se vantait d'en
faire autant, elle ripostait hier soir:

Tu te mets joliment le pied dans
l'oeil, si tu crois ça 1

L'autre désignant alors deux té-
moins de la scène, choisis parmi les
plus cossus, répondit:

-Eh bien, je te parie monsieur
r contre mensieur que mon pied arrive

plus haut que le tien.
Elle perdit, mais à qui perd gagne,

car les deux messicurs eujeux du
pari, se lamèrent enlever.

a Une dame énorme, retour des eaux,
intei pelle son médecin :

-Eh bien, j'en arrive de vos eanx,
et j'en ai bu et rebu pendant trois

; semaines,
-Bon cela.
-Oui; et au lieu de maigrir j'ai

six centimètres de plus de tour de
taille.

-Que serait-ce donc si vous n'y
étiez pas alliée !...

Excellente nature.
Un vieux bohème, style Ienry

Murger, emprunte cent sous à un
" copain " les fourre vivement dans
sa poche, et puis, lui serrant les
phalanges :

-Tu sais, c'est de bon cœur I

Calino, frappS par l'hygiène suivie
par N. Chevreul, déclare que, comme
lui, il ne mangera plus de poisson et
ne boira plus que de l'eau.

Pendant deux jours, il sait scrupu-
leusement ce régime ; puis, il le
supprime au troisième.

-Je sentais, disait-il, qu'avec ce
système-là j'aurais eu mes cent ans
la semaine prochaine i

En wagon:
-Moi, j'ai asisté à un terrible

combat de bêtes féroces.
-Vraiment 1 quand ga ?
-Le jour où l'on a poss douze

sangsues à ma belle-mère.

Propos de chambre :
-Sargent, sans vous commander,

pourriez vous me dire ce que c'est
que les îles Marquises?1

-Certainement, fusilier... Il est
connu que c'est un lieu de déportition
pour les personnes de la noblease...

Taupin, à un peintre qui lui mon-
tre des portraits de sa composition;:

-Out, c'est très ressemblant. Mais
je trouve que vous ne donnez pas
assez au hasard I

*Cours de chant:
-iMesdemoiselles, ratenez bien

cedi: ce sont les personnes dont la
voix est cassée qui doivent chanter
des petits morceaux.


